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JEHAN CALVIN 
AUX 

Trèshouorez et magnifiques Seigneurs, Messieurs les Bourgmestres 
et Conseil de la noble ville de Francford. 

Si jamais il fut besoin de proposer en exemple et imitation les actes vertueux, 
afin qu'ils servissent d'aiguillons à ceux qui sont lasehes et paresseux, ou qui s'ac­
quittent tellement quellement de leur devoir, il y a en ce siècle tant corrompu une 
telle, je ne di pas seulement nonchalance, mais aussi paresse stupide, qu'il est bien 
nécessaire de chercher quelque moyen pour contraindre la plus grand'part des 
hommes, pour le moins par honte, à faire ce qu'ils doyvent, puis que d'eux-mesmes 
ils ne marchent point en avant, mais plusiost reculent. Vray est que nous verrons 
bien que tous, et en publiq et en particulier, ne sont que trop ententifs à une émula­
tion perverse : c'est qu'il n'y a Roy ou prince qui ne tasche de monstrer qu'il ha au­
tant d'esprit, industrie, force, et audace à amplifier et estendre par tous moyens les 
limites de son empire, comme ses voisins : qu'il n'y a ville, communauté, ne répu­
blique qui ne vueille emporter par-dessus les autres la louange de finesse, et toute 
manière de ruses et tromperies : qu'entre les hommes addonnez à ambition il n'y en a 
pas un qui ne vueille estre moindre que son compagnon en mauvaises prattiques et 
subtilitez damnables: hrief, sans avoir parlé ensemble, on diroit qu'ils ont fait un 
complot, comme par gageure, de s'accourager les uns les autres à mal-faire: et 
celuy qui est le plus habile en meschanceté, aiséement par son exemple en gaste et 
précipite une multitude infinie: cependant, les vices ayans un règne si commun, il 
se trouve tant peu de gens qui commencent à bien-faire, et monstrent exemple aux 
autres. Voylà pourquoy d'autant plus j'estime qu'il est besoin, quand il y a quelques 
vertus excellentes qui se monstrent es personnages eslevez en authorité, qu'elles 
soyent haut eslevées par louanges convenables, comme pour estre veuës de loin, 
afin que tant plus de gens soyent resveillez et incitez à les ensuyvre. Et c'est, très 
honorez Seigneurs, le principal but que je confesse avoir regardé en délibérant de 
mettre en lumière ce mien labeur présent, sous l'inscription de vostre nom. Car 
combien que j'estime que ce nie sera une grande récompense de mon entreprise, si la 
promptitude que vous monstrez à bien-faire, vient à estre par ceci aucunement aug-
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mentée, toutesfois j'ay plus regardé à l'autre poinct que j'ay dit : asçavoir que les 
autres s'avancent en cesl endroit autant que vous, ou pour le moins qu'ils com­
mencent a suyvre le mesme train. Cependant toutesfois mon intention n'est pas de 
faire un discours entier de toutes les vertus excellentes desquelles vous estes douez, 
mais je me contenteray pour le présent d'en louer une, laquelle a fait que moy et 
plusieurs autres serviteurs de Christ sommes maintenant obligez à vous d'une 
saincte obligation. Ce fut bien desjà un grand poinct, de ce que (cinq ans y a el 
plus) au milieu de l'espovantement horrible qui fut par tout le pays, lors que la ca­
lamité advenue menaçoit d'une misérable dissipation les Eglises d'Alemaigne, et 
quasi l'Evangile d'une ruine entière, vous, sur lesquels les premiers esclats fussent 
tùusjours volez, demeurastes fermes en la franche et pure confession de la foy, 
qui estoil adonc fort odieuse: et maintenues constamment la simple doctrine de la 
vraye religion, laquelle vous aviez embrassée : tellement qu'il esloit aisé à cognois-
tre qu'entre les grans affaires et dangers qui vous environnoyent, vous n'aviez rien 
en plus grande recommandation que de batailler sous l'enseigne de Christ, liais 
c'est encores un acte bien plus notable et digne de mémoire, que non-seulement 
vous entretenez entre vous le pur service de Dieu, et donnez ordre songneusement 
que vos sujets se tienent raffgef au dédans de la bergerie de Christ: mais aussi les 
reliques et pièces esparses de la dissipation tle l'Eglise chassées d'ailleurs, comme 
povres membres deschirez, soni par vous recueillies el rassemblées. Ces nouvelles 
certes m'ont esté de grande consolation (selon qu'on en peut prendre au milieu des 
troubles et calamilez qui sont aujourd'huy) quand j'ay entendu que les bons fidèles 
et enfans de Dieu, lesquels estans fugitifs d'Angleterre et autres pays, estoyent ar­
rivez en voslre ville, y ont esté humainement receus et logez: el que non-seulement 
vous avez ottroyé port à leur triste exil, mais aussi fait honneur convenable au Fils 
de Dieu, en faisant que son Evangile résonne haut et clair dedans voslre ville en 
langues estranges. De fraische mémoire la seigneurie de Zurich a monstre semblable 
humanité envers les povres Locarnois, ausquels non-seulement elle a ouvert sa ville, 
pource qu'il n'estoit permis à ces bonnes gens de servir Christ au lieu de leur nais­
sance comme ils eussent bien désiré : maisVuissi assigné un temple, auquel ils puis­
sent faire leurs sainctes assemblées Ecclésiastiques: et la diversité de langage n'a 
point empesché qu'ils n'ayent voulu aussi avoir Christ entr'eux parlant Italien, .liais 
pour revenir à vous, si tost que j'ouy que de voslre grâce vous aviez permis à ceux 
de nostre Langue de dresser une Eglise eu vostre ville, m'en sentant en particulier 
obligé à vous, je délibéray de vous en faire reeognoissance par le présent lequel 
maintenant je vous offre. Car comme à bon droict la condition de nostre nation est 
à déplorer, à laquelle, par la tyrannie sacrilège de la Papauté, la denieurance de 
son pays est quasi un bannissement du Royaume de Dieu : aussi d'autre part ce luy 
est un bien singulier d'obtenir quelque retraitte en pays estrange, où elle puisse 
rendre à Dieu un service légitime. Certes ceste saincte et sacrée hospitalité que vous 
avez présentée, non point tant aux hommes qu'à'Christ mesme, fera (comme j'es­
père) que Testât de vostre république, desjà honorable el florissant, recevera nou­
veaux accroissemens des grâces de Dieu, et poursuyvra en icelles d'un train conti­
nuel. Pour le moins quanta moy (comme j'ay desjà protesté) c'est ce qui m'a incité 
à vous dédier ce mien labeur. Or c'est un commentaire sur l'Harmonie bastie des 
trois Evangélistes, lequel j'ay composé en grande tidélité et diligence: auquel tou­
tesfois il n'est jà besoin de réciter plus au long combien j'ay travaillé: et quant à 
l'avancement que je puis avoir apporté, j'en laisse le jugement aux autres: j^enten 
aUx gens honnestes el de bon vouloir, sçavans et sages, lesquels ne sont point en­
tachez d'une honte sotte et barbare, qui leur oste le désir de proutiter, et sont affec­
tionnez à l'utilité publique. Car je ne me arresie point aux canailles pervers et pleins 
d'envie, ,1e parle non-seulement des moines enfrocquez, qui nous font guerre ou­
verte pour défendre et maintenir la tyrannie du Pape : mais aussi de ces vermines, 



PRÉFACE. m 
lesquels meslez entre nous comme bourdons entre abeilles, d'autant qu'ils chercbenl 
quelque cacheté pour couvrir leur ignorance, seroyent contens de veoir toute lu­
mière de doctrine esteinte et mise bas. Car qu'ils abbayenl impudemment contre 
moy tant qu'ils voudront, j'auray tousjours ma réplique preste, Que je ne suis ne de 
droict divin ne de droict humain sujet à la censure de telles gens, qui mériteroyent 
aussi bien d'avoir des verges pour leur lourde asnerie, comme le fouet pour l'obsti­
nation endurcie en malice et impudence dont ils sont pleins. Tant y a que je puis 
hardiment protester sans vanlerie, que j'ay cherché en bonne conscience de proutilcr 
en l'Eglise de Dieu. Sainct Jehan a desjà esté mis en lumière, il y a deux ans passez 
avec mon exposition, laquelle je m'asseure n'avoir esté inutile. Ainsi donc, comme 
estant un de la compagnie de ceux qui vont devant pour faire faire place à leur 
Roy, je me suis efforcé selon mon pouvoir de faire honneur à Christ, porté el con-
duict magnifiquement par ses quatre chevaux de pareure royale: et suis certain qui' 
les lecteurs honnesles et non malins, quand ils auront esté soulagez et aidez par mon 
labeur, n'auront point de regret de confesser que l'issue a aucunement respondu à 
mon affection, .le n'acconipare pas sans cause à quatre chevaux accouplez l'histoire 
Evangélique enregistrée par les quatre leshioins à ce ordonnez de Dieu: car il sem­
ble que de ceste harmonie tant propre el bien accordante, Dieu ait voulu expres-
séement dresser et équipper à son Fils un chariot de triomphe, duquel il apparaisse 
en arroy magnifique à tout le peuple des fidèles, et stir lequel estant porté d'une 
grande agilité, il face sa revue d'un bout du monde à l'autre. El à ce propos saincl 
Augustin n'a point parlé in: oprement, en disant que les quatre Evangélisles sont 
semblables à des trompetes, desquelles le son retentit de tous costez du monde, 
afin que l'Eglise estant appelée, s'assemble d'Orient, d'Occident, Midi, el Septen­
trion en une saincte union de foy. Parquoy d'autant moins doit estre supportée la 
sotte curiosité de ceux, lesquels ne se contenons pas du tesmoignage de ces saiucts 
héraux célestes, niellent en avant sous le nom d'Evangile des contes mal bastis el 
pleins de niaiseries, qui ne font autre chose que souiller et profaner la pu; été de la 
foy, el exposer le nom de Christ en risée et mocquerie entre les meschans. Au reste, 
quant à vous, nobles Seigneurs, puis qu'ainsi est que vous avez en horreur et dé-
testation toute manière de levain qui corrompt la nayfve pureté de l'Evangile, cl 
monstrez que n'avez rien en plus grande recommandation que de maintenir et dé­
fendre la simple doctrine, comme elle nous a esté laissée de Christ non-seulement 
je suis asseuré que vous approuverez bien fort ce mien labeur, qui desploye et ex­
pose lethrésorde l'Evangile: mais aussi je me confie que d'autant qu'il est dédié à 
vostre Seigneurie, vous aurez agréable ce tesmoignage de l'humble révérence que je 
vous porte. Et sur ce très honorez Seigneurs, je prendray pour ceste heure congé 
de vous. Christ vous gouverne tousjours par son Esprit, soustieue par sa vertu, dé­
fende sous sa protection, et enrichisse abondamment vostre ville et République de 
toutes bénédictions. De Genève ce premier jour d'Aoust, M. D. LV. 
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L'IMPRIMEUR AUX LECTEURS. 

Pource que ceste Table suyvante (d'autant qu'elle ne consiste qu'en nombres) 
pourroit estre aucunement obscure, et quasi inutile aux simples, j'ay pensé 
que je feroye bien, si j'en faisoye une briefve déclaration. Notez donc en pre­
mier lieu, que le nom de Concordance ou Harmonie a esté donné à ce livre, à 
cause que ce que les trois Evangélistes, asçavoir Matthieu, Marc et Luc, ont 
trait té chacun à part, est yci réduit ensemble et par ordre, comme en un corps, 
selon les temps et matières qu'ils traittenl, tellement que la convenance ou di­
versité qu'ils ont, apparoist mieux, et aussi ce que l'un ha plus ou moins que 
les autres. Or pour ce faire, il a falu rompre l'ordre que chacun d'eux a tenu, 
et tantost prendre le commencement d'un chapitre, et te rapporter à la fin d'un 
autre •• tantost retrancher ce que l'un a dit d'entrée, pour le conjoindre à ce 
que l'autre a dit vers le milieu ou à la fin. Par ainsi il seroit mal-aisé de trou­
ver les chapitres et versets de chasque Evangéliste à part, estons ainsi meslez 
les uns parmi les autres, sinon qu'on fust aidé de ceste Table, de laquelle l'u­
sage est tel. Premièrement nous avons mis les chapitres et versets de l'Evangile 
selon sainct Matthieu : puis des deux autres conséquutivement. Les nombres 
qui ne sont en chiffre, signifient les chapitres : le second ordre, tes versets : le 
tiers, les pages de ce présent livre, comme ces trois letres c v p monstrent. 
Exemple, quand il y a VIII, 1, 328 : c'est-à-dire, huitième chapitre de S. Luc, 
premier verset, en la page 328. Puis s'ensuit 11, 331, c'est-à-dire l'onzième 
verset de ce mesme chapitre se trouve en la page 331. Mais on pourra deman­
der, Où sont donc les neuf versets qui sont entre le premier et l'onzième, qui 
ne sont pas yci signifiez? Notez qu'ils sont en la page où se trouve le premier : 
et ainsi des autres. Car les versets qui sont yci exprimez, sont seulement ceux 
qui commencent les sections : et chasque section contient plusieurs versets, 
quelques fois plus, quelques fois moins, dont il suffit d'avoir marqué le pre­
mier : d'autant que le nombre suyvant monstre combien la section précédente 
ha de versets : car inarquant 1 et puis 11 , il s'entend que ceste section-là qui 
commence par le premier, ha dix versets. Donc pour trouver ce qu'on voudra 
veoir en ceste Harmonie, soit au texte ou aux Commentaires, il faut recourir 
au Nouveau testament pour scavoir te chapitre et verset, puis venir à ceste 
Table, laquelle mènera droit au lieu qu'on cherchera, foy Ici donc comment 
ceste Table ainsi prattiquée vous pourra estre utile, qui autrement vous pour­
roit sembler confuse et de nul usage. Adieu. 
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ARGUMENT 
SUR 

L'ÉVANGILE DE NOSTRE SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST SELON SAINCT MATTHIEU, 
SAINCT MARC, ET SAINCT LUC. 

Pour lire avec proutit l'histoire de l'Evangile, il nous est bien nécessaire d'en­
tendre premièrement qu'emporte le mot d'Evangile : car de là on pourra conclure 
quel a esté le motif de ces saincts tesmoins célestes, quand ils ont mis ces choses par 
escrit, et à quelle fin se doit rapporter tout ce qui est yci par eux récité. Car c'est 
une chose certaine que ces histoires n'ont point eu le titre d'Evangile d'autre part : 
mais qu'eux-mesmes qui en sont les autheurs, les on! ainsi nommées. Ce que sainct 
Marc donne assez à entendre, quand il dit (chap. I.) Le commencement de l'Evangile 
de Jésus-Christ. Or il y a un lieu de. S. Paul, duquel sur tous autres nous pouvons 
recueillir certaine et claire définition d'Evangile : c'est au premier chapitre de l'é-
pistre aux Romains, quand il di! que l'Evangile avoit esté promis de Dieu es sainctes 
Escritures, par ses Prophètes, touchant son Fils qui a esté fait de la semence de 
David, et a esté déclairé Fils de Dieu en puissance, selon l'Esprit de sanctification, 
par la résurrection des morts. Premièrement il est là monstre que l'Evangile rend 
tesmoignage du salut manifesté, ainsi que d'aage en aage il avoit tousjours esté 
promis aux Pères. Sur quoy aussi nous avons à noter la différence qui est entre les 
promesses : d'autant que elles tenoyent l'espérance des fidèles en suspens : et ceste 
joyeuse nouvelle, par laquelle Dieu déclaire qu'il a accompli ce qu'il avoit aupara­
vant commandé à tous fidèles d'attendre et espérer Comme aussi un peu après l'A-
postre dit qu'en l'Evangile est révélée la justice de Dieu, de laquelle avoyent tes-
moigné la Loy et les Prophètes. Et pourtant en un autre passage il l'appelle une 
ambassade, par laquelle la réconciliation du monde avec Dieu une fois faite et accom­
plie par la mort de Christ, est tous lesjours offerte et notifiée aux hommes. 2 Cor., V, 
20. En second lieu il signifie que non-seulement Christ est le gage de tous les biens 
que le Seigneur a jamais promis, mais aussi que nous avons en luy une vraye el 
entière exhibition : comme aussi il dit autre part, 2 Cor., I, 20, Que toutes les 
promesses de Dieu sont en luy Ouy et Amen. Et de faict, ceste adoption gratuite , 
par laquelle nous sommes faits enfans de Dieu, comme elle procède du bon plaisir 
qui a esté éternellement au Père, aussi nous a esté révélée en ce que Christ, qui est 
le seul Fils naturel, estant vestu de nostre chair, nous a faits ses frères : et que la 
satisfaction par laquelle nos péchez sont effacez, afin que nous ne soyons plus sous 
la malédiction et le jugement de la mort, ne peut estre trouvée sinon au sacrifice 
de, sa mort : et que nostre justice, salut et parfaite félicité sont fondées en sa ré­
surrection. 

Ainsi donc l'Evangile est une solennelle publication du Fils de Dieu manifesté en 
chair, afin qu'il délivrast le monde de la perdition en laquelle il estoil, et qu'il res-
tablist les hommes de mort à vie. Et ce n'est pas sans cause qu'il est nommé bonne 
ou joyeuse nouvelle, veu qu'en iceluy est contenue parfaite félicité. Car son but e; ! 
de commencer yci le règne de Dieu en nous, afin que la corruption de la chair estant 
abolie, et nous estans renouvelez par l'Esprit, il nous conduise en la gloire céleste. 
A cause de quoy il est souvent appelé le Royaume des cieux : et le renouvellement, 
de la vie, bien-heureuse apportée par Christ, est quelque fois nommé le Royaume de 
Dieu. Comme quand S. Marc dit (chap. XV, v. 43.) que Joseph estoit attendant le 
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Royaume de Dieu, il n'y a point de doute qu'il n'entende de l'advénement du Mes­
sins. El de là il est, aisé à venir que le mot d'Evangile appartient proprement au 
temps du Nouveau testament, et que c'est aucunement confondre les termes, de dire 
qu'il soit commun à tous aages, et de penser que lés Prophètes ayent esté ministres 
de l'Evangile ne plus ne moins que les Aposlres. Christ enseigne bien autrement, 
quand il enseigne que la Loy et les Prophètes ont duré jusques à Jehan, et que de­
puis ce temps-là le Royaume de Dieu a commencé à estre annoncé, Luc, XVI, 16. 
Sainct Marc aussi déiermine le commencement de l'Evangile à la prédication de 
Jehan, comme j'ay naguères dit. Au reste, ce n'est pas sans cause que les quatre 
Histoires qui déduisent comment Christ s'esi acquitté de l'office de Médiateur, ont 
noiiiniéciiient eu ce titre d'Evangile. Car comme ainsi soit que tout nostre salut con­
siste en la nativité, mort, et résurrection de Christ, et mesmes que ces choses en 
sont la propre matière, c'a esté bien à propos et à bon droict qu'on a nommé Evan-
gélistès ceux qui nous racontent comment Christ a esté envoyé du Père, et le nous 
représentent devant lés yeux, afin que nostre foy le reeognoisse autheur de la vie 
bien-heureuse. LeS autres livrés du Nouveau testament expriment plus la vertu elle 
fruit de son advénenieiit que ne font pas ceux-ci. Et mesme en cest endroit il y a 
grande différence entre sàihct Jehan ci les trois autres : car il ne l'ait quasi autre 
chose ipie monstfer la vertu et office de Clirisl, ensemble le proufit qui nous en re­
vient : et les autres s'arreslent plus en ce seul poinct, Que nostre Christ est le FiJs 
de Dieu, qui avoit esté promis Rédempteur du monde. 11 est vray qu'ils entrelaceilt 
bien par fois la doctrine louchant l'office de Christ, afin que nous sçaéhions quelle 
est sa grâce, et à quelle tin il nous a esté donné. Si est-ce toutesfois que leur prin­
cipal but est celuy que j'ay dit, asçavoir qu'eu la personne de Jésus-Christ a esté 
accompli ce que le Père avoil promis dés le commencement du monde. Car il ne 
faut pas penser que leur intention ait esté d'abolir par leurs escrits la Loy et les 
Prophètes : comme songent et imaginent aucuns fantastiques, riisans que nous n'a­
vons plus besoin aujourd'huy du Vieil testament, depuis que la vérité de la Sapience 
céleste nous a esté révélée par Christ ef ses Apostres. Tout ad contraire les Evail-
gélistes en nous monstrant au doigt Christ, nous advcrtissent de chercher en llly 
tout ce qui luy est attribué par la Loy et les Prophètes. Parquoy il faut conclure 
que la lecture de l'Evangile nous sera lors utile et prmifiiable, quand nous appren­
drons à la conjoindre avec les promesses faites anciennement. 

Quant aux irois Evangélistes, S. Matthieu est assez cognu. De S Marc, on pense 
qu'il ait esté disciple familier de S. Pierre : et mesme qu'il ait escril son Evangile 
ainsi (pie S. Pierre luy nommoit, en sorte qu'il ail seulement esté escrivain sous luy. 
Or de cela il ne nous en faut pas beaucoup tormenter : car la chose n'est pas de 
grande importance. Il suffit que nous sçachions que S- Marc est un bon et suffisant 
tesmoin ordonné de Dieu, et qu'il n'a rien mis par escrif, sinon ainsi que le S. Esprit 
le poussoit, el coiuluisoit sa plume. Toutesfois il n'y a nulle apparence à ce que dit 
S. Hiérome, Que l'Evangile de S. Marc est un Epitome, c'est-à-dire un abbrégé de 
celuy de S- Matthieu : car il ne suit point en tout et par tout l'ordre qu'a tenu 
S. Matthieu : et dés le fin commencement il ha une autre façon de traitter les choses. 
Il récite aussi quelques choses que l'autre avoit omises : et mesmes aucunesfois en 
récitant une mesme chose, il est plus long. Certes quant à moy, je croy plustost, 
et la chose le donne assez à entendre, qu'il n'avoit jamais leu le livre de S. Matthieu, 
quand il s'est mis à escrire le sien : tant s'en faut que de propos délibéré il en ait 
voulu faire un abbrégé. Autant en voudroy-je dire de S. Luc : car nous ne scaurions 
pas dire que la diversité qui se voit entr'eux trois, soit une chose faite tout exprès. 
Mais ayans proposé de mettre par escrit fidèlement les choses desquelles ils estoyent 
bien certains et résolus, un chacun d'iceux y a tenu la façon de procéder qui luy 
sembloit la meilleure. Or comme cela n'est point advenu par cas fortuit, mais selon 
que la providence de Dieu coiuluisoit le tout, ainsi le S. Esprit en ceste diversité de 
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procéder leur a néantmoins suggéré un bon accord, quant à la chose principale. Et 
cela seul suffiroit bien pour donner approbation à leurs livres, s'il n'y avoit d'autre 
part de plus grans moyens pour les authorizer. S. Luc nous est bon tesmoin que 
c'est luy-mesme qui a tenu si bonne compagnie à S. Paul. Mais c'est une chose ridi­
cule ce que dit Eusèbe, que S. Paul est autheur de l'Evangile qui est nommé de 
S. Luc : se fondant sur un passage, où il fait mention de sou Evangile, 2 Tint., II. 
Comme si par ce qui s'ensuit incontinent, on ne voyoit pas bien que S. Paul parle là 
de, toute sa prédication, et non pas de quelque livre. Car il dit, Pour lequel j'endure 
travaux jusqu'aux liens. Or il est bien certain qu'il n'avoii pas eslé accusé et em­
prisonné pour avoir escrit un livre, mais d'autant que de sa propre bouche il avoit 
administré et presche la doctrine de Christ. Ainsi il appert qu'Eusèbe, combien qu'il 
fust homme laborieux, a toutesfois eu faute de jugement, d'entrelacer ainsi sans 
discrétion de telles niaiseries parmi ses livres. De quoy j'ay bien voulu advertir les 
lecteurs, afin que personne ne s'arreste à beaucoup d'autres semblables resvcries 
qu'on y trouve. 

Au reste, pouree que j'ay choisi une façon d'interpréter, laquelle paraventure 
beaucoup de gens de prime face n'approuveront pas, il faut que j'en rende la raison, 
pour contenter les gens fidèles et honnestes qui viendront à lire ce mien escrit. En 
premier lieu, c'est une chose hors de doute, qu'on ne peut bien et proprement expo­
ser l'un des trois Evangélistes, sinon en le conférant avec les deux autres. Et pour­
tant, les bons expositeurs et bien entendus travaillent principalement à accorder 
ensemble ce qui est dil par les trois. Mais pouree que les gens de moyen esprit se 
peuvent souvent trouver empeschez à les conférer, quand il faut à tous coups passer 
ainsi de l'un à l'autre, j'ay pensé que ce seroit un grand soulagement, utile et 
agréable, si je metloye par ordre toutes les trois Histoires ensemble d'un rang con­
tinuel, comme en un tableau, afin que sans beaucoup fueilleter, les lecteurs puissent 
la veoir tout d'un regard la convenance ou la diversité qui y est. Ainsi donc je 
prendray garde de ne rien omettre qui ait esté escril par l'un des trois, et ce qui se 
trouve en plusieurs, je le despescheray tout d'un 111. Cependant les lecteurs en s'en 
servant, pourront juger avec le temps si j'ay apporté un avancement tel que j'espère, 
ou non. Tant y a que tant s'en faut que j'aye cherché d'acquérir louange en inven­
tant quelque chose de nouveau, que je confesse volontiers, connue doit faire un 
homme qui va rondement et en bonne conscience, (pie j'ay prins ceste façon de pro­
céder à l'imitation d'autres. Principalement j'ay voulu suyvre Bucer homme de saincte 
mémoire, el qui a esté excellent Docteur de l'Eglise de Dieu : lequel sur tous autres, 
selon mon jugement, a beaucoup fait en cest endroit. Et comme en cela il s'est aidé 
du labeur des anciens, qui avoyent devant luy fait le passage : aussi m'a-il en cas 
pareil grandement soulagé par son industrie el diligence. Quant à ce qu'en quel­
ques endroits je ne suis pas de son opinion (ce que j'ay l'ait librement, quand il m'a 
semblé estre de besoin) luy-mesme, s'il esioit encores aujourd'hui' vivant en ce 
monde, ne le prendroil point en mauvaise part. 
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AVEC LES 

COIKIRENTAIRES DE JEHAN CALVIN. 

1 Pouree que plusieurs se sont appliquez à mettre 
par ordre un récit des choses qui ont esté entière­
ment certifiées entre nous 

2 Comme nous ont baillé à cognoistre ceux qui 
dès le commencement les ont eux-mesmes veuës, et 
ont esté ministres de la parole : 

3 II m'a aussi semblé bon, après avoir tout com-
prins dés le commencement jusques au bout, 6 très-
excellent Théophile, que je t'en escrive par ordre : 

4 Afin que tu recognoisscs la certaineté des cho­
ses desquelles tu as esté informé. 

COMMENTAIRES DE JEHAN CALVIN. 

Entre les Evangélistes, il n'y a que 
sainct Luc seul qui use de préface, par 
laquelle il expose en brief la cause qui 
l'a induit à escrire. Touchant ce qu'il 
addresse son livre à un particulièrement, 
la chose semble absurde : veu que son 
devoir estoil plusiost de sonner la trom­
pette pour appeler un chacun à la foy, 
comme par un cri publie. Il semble donc 
qu'il n'y a pas grande raison qu'il ad­

dresse yci en particulier à son Théophile, 
la doctrine laquelle n'est point pour un 
ne pour deux, mais doit estre commune 
à tous. Voylà qui a tait qu'aucuns ont 
pensé que le mot de Théophile, ne fust 
point le nom propre d'un homme, mais 
que sous iceluy estoyent comprins tous 
fidèles, pouree qu'en la langue Grecque 
il sigi.ilie autant qu'Aimanl Dieu. Mais 
l'épithèle qui esl quart! el quanl adjousté, 

1 
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monstre assez le contraire. L'absurdité 
qu'ont voulu eschapper ceux qui ont mis 
en avant ceste opinion , n'est point à 
craindre : car en cas pareil nous ne di­
rons pas que la doctrine de sainct Paul 
n'appartiene à tous, jà soit que de ses 
Epistres les unes ayent esté dédiées à 
certaines villes, les autres mesmes à des 
particuliers. C'est bien au contraire : car 
si nous regardons la condition et Testât 
de ces temps-là, nous confesserons que 
sainct Lue a fait ceci pour un bon et loua­
ble regard. Les Tyrans estoyent dressez 
d'un costé et d'autre pour empescher le 
cours de la saine doctrine, par menaces 
et tormens : et sur cela Satan et ses 
ministres prenoyent occasion d'espandre 
lousjours quelque fumée de fausses et 
meschantes opinions, pour obscurcir la 
clarté de la pure vérité. Et pouree que 
la pluspart du monde ne se soueioit pas 
beaucoup d'entretenir la pureté de l'Evan­
gile, et qu'il y en avoit bien peu qui 
entendissent ce que Satan niachinoit de 
faire, et à quelle conséquence pouvoyent 
venir telles ruses : selon qu'il se trouvoit 
des gens excellens en foy, et ayans plus 
de grâces du sainct Esprit que les autres, 
il faloit aussi que ceux-là s'employassent 
plus vaillamment, et feissent plus grand 
devoir d'entretenir la doctrine en sa pu­
reté , et la maintenir contre toutes cor­
ruptions et erreurs. Tels personnages ont 
esté par le vouloir de Dieu ordonnez 
comme gardes de ces sainct s registres, 
afin que la doctrine céleste parveinst en­
tière et sauve par leurs mains jusquesà 
ceux qui viendroyent après. Sainct Luc 
donc dédie son Evangile à Théophile, 
afin qu'il en soit un bon gardien : comme 
nous voyons que sainct Paul baille la 
mesme charge à Timothée, en la seconde 
Epistre, chapitre premier, 14, et III, 4 4. 

1 Pouree que plusieurs se sont appli­
quez. Pour rendre raison de ce qu'il 
s'est mis à escrire, il semble qu'il allègue 
une chose qui plustost l'en devoit des-
iourner. Car c'estoit travailler sans prou-
fit que de mettre en escrit une histoire 
desjà traitée par d'autres : mesmement si 
ceux-là s'y estoyent portez fidèlement. 
Or il ne dit pas un seul mot pour les 
accuser, ou de fraude, ou de négligence, 

ou de quelque autre faute. C'est donc au­
tant comme s'il disoit qu'il veut recom­
mencer une besongne qui est desjà faite. 
A cela je respon, que combien qu'il espar-
gne ceux qui ont escrit devant luy, en­
tant qu'il ne les taxe point apertement : 
toutesfois il n'approuve pas entièrement 
leur labeur. 11 ne dit pas expresséement 
qu'ils ayent escrit des choses incertaines: 
to;itesfois en mettant de son costé la vé­
rité et certaine cognoissance des affai­
res, il monstre tout doucement qu'on ne 
se doit pas asseurer entièrement sur leur 
dire. Si on dit que sainct Luc devoit plus­
tost les toucher vivement, et les repren­
dre fort et ferme, puis qu'ils abusoyent 
les gens : je respon derechef qu'il se 
peut faire que leurs fautes estoyent légè­
res, et partoyent d'un zèle inconsidéré 
plus que de malice : et pourtant qu'il n'y 
avoit cause suffisante pour s'aigrir con-
tr'eux. Et de faict, il est aisé à croire que 
c'estoyent seulement quelques commen-
cemens, lesquels pour lors ne faisoyent 
pas grand mal : mais eussent peu porter 
grand préjudice à la foy le temps à venir, 
qui n'y eust remédié de bonne heure. Au 
resie, c'est une chose bien à noter, que 
Dieu s'est ainsi servi de sainct Lue, pour 
trancher chemin à toutes escrilures su­
perflues : et a fait quant el quant par son 
conseil admirable, que les livres ont esté 
rejetiez du consentement de toute l'Eglise, 
et qu'on ait authorizé seulement ceux-
ci , esquels apparoissoyent clairement les 
marques de la souveraine majesté. Et 
d'autant moins est supportable la bestise 
d'aucuns eslourdis, qui veulent induire 
le monde à approuver des livres pleins de 
fables et contes mal dressez sous le nom 
de Nicodème, ou de quelque autre. Qui 
ont esté certifiées entre nous. Le mot 
dont use sainct Luc signifie des choses 
bien prouvées et vérifiées, tellement qu'il 
n'en faut plus douter. L'ancien transla­
teur Latin du nouveau Testament s'est 
souvent abusé à l'endroit de ce mot, et 
par faute d'entendre la droite significa­
tion d'iceluy, nous a corrompu aucuns 
beaux passages. Comme entr'autres ce­
luy de l'Epistre aux Romains, chapitre 
XIV, 5, où sainct Paul veut qu'un chacun 
soit bien résolu en soy-mesme, afin que 
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la conscience estant démenée çà et là par 
opinions douteuses, ne soit tousjours en 
bransle et tremblement. Du mesme mot 
aussi descend un nom Grec, Plerophoria, 
qui signifie une certitude et ferme persua­
sion, sur laquelle les consciences se puis­
sent seurement arrester et appuyer. Et en 
lieu de cela le translateur ancien a mis le 
m t de Plénitude, là où il n'y a nul pro­
pos. Au reste, (comme j'ay desjà adverti) 
sainct Luc fait yci tacitement une anti­
thèse : car en s'attribuant l'authorité d'un 
bon tesmoin digne de croire, c'est tout 
autant comme s'il disoit qu'on ne doit 
point adjouster foy à ceux oui parlent 
aulrement. Entre nous : c'est-à-dire à 
un chacun de nous. Mais il semble qu'il 
mette yci le rapport des hommes pour 
fondement de la foy : laquelle néant-
moins (comme nous sçavonsj doit estre 
appuyée en la seule parole de Dieu. Et 
aussi la certitude de la foy est une œu­
vre du sainct Esprit qui scelle la parole 
en nos coeurs. A cela je respon que la foy 
ne se peut contenter du tesmoignage des 
hommes, quels qu'ils soyent, si l'autho­
rité de Dieu ne va devant. Mais quand le 
sainct Esprit nous a tesnioigné intérieu­
rement que c'est Dieu qui parle, alors 
nous donnons aussi quelque lieu aux tes-
moignages des hommes pour nous as-
seurer quant à la certitude de l'histoire. 
J'appelle certitude de l'histoire, la co­
gnoissance que nous avons des choses 
advenues, ou les ayans veués nous-mes-
mes ou pour en avoir ouy parler à d'au­
tres. Car quand il est question des œu­
vres manifestes de Dieu, nous devons 
adjouster foy au rapport de ceux qui les 
ont veués, aussi bien comme si elles 
avoyent esté faites devant nos yeux. Il y 
a aussi un poinct qui n'est pas à omettre : 
c'est que sainct Luc ne se fonde pas sur 
le dire de quelques particuliers et gens de 
peu d'estime, mais de ceux qui avoyent 
esté Ministres de la Parole. En leur 
baillant ce titre, c'est autant comme s'il 
disoit que leur dire doit bien avoir autre 
authorilé que si c'estoyent des hommes 
qui parlassent. Car il signifie que il a 
eu certitude de l'Evangile par la bouche 
de ceux ausquels Dieu avoit baillé la 
charge de le publier. Et de là vient la 

certitude de laquelle il l'ail mention un 
peu après, laquelle autrement pourrait 
estre esbranlée, sinon qu'elle fust fondée 
en Dieu. C'est donc un mot de grand 
poids, quand il nomme Ministres de la 
parole, ceux desquels il a receu son 
Evangile. Car de là les fidèles concluent 
que ce sont tesmoins ausquels il se faut 
arrester, et lesquels il n'est permis de 
rejelter. Erasme en sa translation, vou­
lant imiter un passage de Virgile, en lieu 
de ces mots, .Ministres de la parole : dit, 
Qui avoyent esté comme partie des cho­
ses qui ont esté faites. En quoy il mons­
tre que il n'a pas bien poisé en quelle 
estime on doit avoir la vocation de Dieu, 
ou que c'est qu'elle vaut Car sainct Luc 
ne parle point yci à la façon des gens 
profanes : mais en parlant à son Théo­
phile, il nous advertit tous de regarder la 
commission donnée par Jésus-Christ, afin 
qu'en toute révérence nous escoutions le 
Fils de Dieu parlant par ses Apostres. Si 
quelqu'un veut prendre yci ce mol Pa­
role pour Chose, je ne l'empesche point. 
Quant aux autres qui le prenent pour 
Christ, il me plairoit fort, s'il n'esloit 
contraint, ou pris de trop loin. Ces! 
desjà beaucoup de dire qu'ils oui veu les 
choses de leurs yeux : niais il passe plus 
outre en les nommant Ministres : car par 
ce titre il les met hors du rang commun 
des hommes, afin que nostre foy ait son 
appuy au ciel, non pas en terre. En som­
me, voyci que veut dire sainct Luc : Afin 
qu'en voyant par escrit el fidèlement en­
registré ce que tu as ouy prescher de 
bouche, tu puisses plus seurement t'ar-
rester en la doctrine receué. Dont il ap­
pert (pie Dieu a pourveu par tous moyens 
que, nostre foy ne fust en bransle, estant 
fondée sur des rapports incertains des 
hommes. Et d'aulant moins est excusable 
l'ingratitude du monde, lequel rejette un 
si grand bénéfice de Dieu, et va comme 
de malice délibérée chercher des bruits 
volans, et des opinions fondées sur un cui­
ller, après lesquelles il ne fait que chan­
celer. Quant à nous, gardons-nous d'ou­
blier ceste belle marque, (pie le Seigneur 
a mise pour discerner l'un de l'autre, afin 
qu'une beslise et légèreté de croire ne 
soit tenue pour foy : et, laissons le monde 
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frétillant d'une folle curiosité se trans­
porter, comme il en est bien digne, et 
se jelter volontairement aux filets de Sa­
tan. 

3 Après avoir tout comprins, dés le 
commencement, etc. C'est-à-dire, après 
m'estre entièrement bien informé de tout. 

S. Luc pour le commencement de son 
Evangile met en avant la personne de 
Jehan Baptiste fort bien à propos ne plus 
ne moins que si quelqu'un voulant parler 
de la lumière du jour, commençoit par 
l'aube du jour. Car Jehan a esté comme 
l'aube du jour venant devant le grand 
Soleil de justice qui s'est levé un peu 
après. Il est vray que les autres Evangé-
listes font bien mention du personnage : 
mais ils l'introduisent faisant desjà sa 
charge. S. Luc l'authorize mesme devant 
qu'il soit nay, il raconte les miracles de 
la puissance Divine faits dès sa nais­
sance , et monstre que il est ordonné 
d'enhaul pour Prophète, avant que les 
hommes eussent jamais peu scavoir quel 

Le mot Grec signifie proprement la façon 
de faire de ceux qui suyvenl les traces des 
autres pas à pas, de peur de laisser quel­
que chose en arrière. Ainsi sainct Lue a 
voulu donner à entendre une grande dili­
gence dont il a usé à s'enquérir songneu-
sement des choses. 

il serait. Et tout cela tend afin que puis 
après il soit ouy avec plus grande révé­
rence, quand il comparoistra en estât de 
personne publique, pour manifester la 
gloire de Cnrist. 

5 Au temps d'Hérodes. Cestuy a esté 
fils de Anlipater : son père l'esleva jus-
ques au Royaume : niais luy, nieit si 
grand'peine, et usa de tant de moyens 
pour l'accroistre et augmenter, que de là 
il fut surnommé Hérodes le Grand. Au­
cuns pensent que sainct Luc en face yci 
mention, pourtant que c'a esté le pre­
mier Roy estranger entre les Juifs : et 
par ainsi que le temps de la rédemption 
estoit accompli, puis que le Royaume 
estoit venu aux estrangers. Mais ceux 

MARC LCC I. 

5 Au temps d'Hérodes roy de Judée, il y avoit un 
Sacrificateur nommé Zacharie, du rang d'Abia1: 
et sa femme estoit des filles d'Aaron : et le nom 
d'icelle estait Elizabeth. 

6 Tous deux estoyent justes devant Dieu, chemi­
nons en tous les commandeme/is et ordonnances du 
Seigneur, sans reproche. 

7 Et n'aroyent point d'enfant, à cause qu'Eliza-
beth estoit stérile, et tous deux estoyent fort aagez. 

8 Adveint comme Zacharie exerçoil la sacrijica-
ture devant le Seigneur à son rang, 

9 Selon la constume de l'office de sucrificatnre, 
le sort luy escheut de faire encensemens i, après 
qu'il seroil entré au Temple du Seigneur. 

10 Et toute la multitude du peuple priait de­
hors 3 « l'heure de l'encensement. 

11 Adonc l'Ange du Seigneur s'apparut à luy du 
costé dextre de l'autel de [encensement. 

12 Et Zacharie fut troublé quand il le reif, et 
crainte le saisit. 

13 Alors l'Ange luy dit, Zacharie, ne crainpoint: 
car ta prière est exaucée : et ta femme Elizabeth 
t'enfantera un fils, et tu appelleras son nom, Jehan. 

I) 1 Chron., XXIV, 10. >) Exo., XXX, 7. 3) Uvil., XVI, 17 
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qui parlent en ceste sorte, n'entendent 
pas bien la prophétie de Jacob : par la­
quelle il n'est pas promis simplement que 
le Messias viendra quand les Juifs seront 
despouillez de leur empire, mais quand 
il sera osté de la lignée de Juda. Combien 
que le sainct Patriarche n'ait pas voulu 
mesme dire que la principauté dévot 
estre osté,' de la lignée de Juda, devant 
que le Christ veinst : mais seulement que 
le gouvernement du peuple serait establi 
et demeurerait ferme en ceste lignée, 
jusques à Christ : en la personne duquel 
.serait trouvée la vraye perpétuité et éter­
nelle durée d'iceluy. Or combien que du 
temps des Machabées, desjà la lignée de 
Juda estoit quasi sans prééminence, et 
réduite au rang commun des autres : et 
un peu après le dernier Duc de ceste fa­
mille nommé Jehan, fut tué : toutesfois 
la domination n'en a point esté du tout 
retranchée. Car il y avoit encore le Con­
seil, qui estoit de ceste famille, et de 
gens descendais de la maison de David. 
Ce Conseil avoit le maniement des affai­
res, et le, souverain gouvernement : le­
quel dura jusques au temps de Hérodes, 
qui vileinement meit à mort les Conseil-
Iiers, pour se venger de la peine laquelle 
il avoit auparavant soufferte, quand estant 
convaincu de meurtre, il avoit esté con­
traint de s'absenter volontairement du 
pays, pour éviter supplice de mort. Ce 
n'est donc point pour le, regard qu'Hé 
rodes estoit estranger, que nous disons 
que son règne a mis bas le scepîre de la 
lignée de Juda : mais pouree que par 
ceste tuerie qu'il feit de ces Conseilliers, 
toule l'authorilé qui estoit demeurée de 
reste en ceste lignée, fut abolie. Quant 
à ce que long temps auparavant la di­
gnité Royale estoit abbatue, et que peu à 
peu la domination s'estoit presque toute 
perdue : ceste interruption n'emporte 
point de répugnance à la prophétie de 
Jacob, Car Dieu avo'.t promis deux cho­
ses diverses en apparence : c'est asça-
voir que le siège de David serait éter­
nel : et puis, quand il seroit ruiné, qu'il 
restabliroit les ruines d'iceluy : que la 
puissance de ce Royaume durerait à ja­
mais , et néantmoins qu'un surgeon sor­
tirait de la souche d'Isai. Il a falu que 

ËVANGÉLIQUE. 5 
l'un et l'autre ait esté accompli. Dieu a 
donc permis que la principauté qu'il avoit 
dressée en la lignée de, Juda, soit de-
cheué pour un temps, afin que le peuple 
fust plus attentif à espérer le règne de 
Christ. Et quand par l'abolissement du 
Conseil, l'espérance des fidèles a esté 
comme coupée, lors tout soudain le Sei­
gneur est apparu. Cela aussi sert à l'or­
dre de l'histoire, de noter le temps que 
la chose a esté faite. D'avantage, sous le 
nom de Roy, sainct Luc a voulu donner 
à entendre la misérable condition de ce 
temps-là, afin que les Juifs entendissent 
qu'il leur faloit tourner les yeux vers le 
Messias, s'ils avoyent bonne souvenance 
de l'alliance de Dieu, et s'y attendoyent. 
Zacharie du rang d'Abia, etc. C'est 
une chose assez cognue par l'histoire de 
la saincte Escriture, que David distribua 
en certains ordres toutes les familles des 
Sacrificateurs. En quoy faisant il n'a rien 
entreprins contre la Loy : car Dieu avoit 
conféré la Prestrise à Aaron et à ses en-
fans. Les autres Lévites, il les avoit or­
donnez pour d'autres charges plus bas­
ses. David n'a rien changé de tout cela : 
seulement il a voulu en partie pourveoir, 
que pour la multitude il n'adveinst quel­
que trouble, en partie aussi obvier à 
toute ambition, et quant et quant donner 
ordre qu'aucuns ne tirassent à eux tout 
l'exercice de Testât, et que cependant la 
plus grand' part ne fussent oisifs en leurs 
maisons. Or en ceste distribution que 
feit David, Ahia le fils d'Eléazar faisoit 
le huitième ordre. Zacharie donc estoit 
de la race des Sacrificateurs, et mesme 
estoit descendu de la maison d'Eléazar, 
lequel avoit succédé à son père Aaron en 
l'office de souverain Sacrificateur. Quant 
à Elizabeth, comment elle pouvoit estre 
cousine de la vierge Marie, veu qu'elle 
estoit de la maison d'Aaron, nous en par­
lerons en son lieu. Cependant il est bien 
cerlain que sainct Luc fait mention de la 
race d'Elizabelh, pouree qu'elle estoit ho­
norable. Car Zacharie selon la Loy eust 
peu prendre à femme la fille de quelque 
Lévite qui n'eust pas esté de grand re­
nom. Ainsi par l'alliance qu'il avoit prise, 
il est bien à présumer que ce n'estoit pas 
un homme de petite estime. 



COMMENTAIRES 
6 Tous deux estoyent justes. 11 leur 

rend yci un beau tesmoignage, disanl 
non-seulement qu'ils ont conversé sainc-
temeiit et en bonne conscience entre les 
hommes, mais que devant Dieu mesmes 
ils estoyent justes. Or sainct Luc monstre 
en deux mois quelle estoit leur justice, 
quand il adjouste, Qu'ils ont cheminé en 
tous les commandemens du Seigneur. 
L'un et l'autre est bien à noter. Car com­
bien que Zacharie et Elizabeth soyent yci 
louez principalement afin que nous sça-
chions que le flambeau qui a marché 
devant le Fils de Dieu, asçavoir sainct 
Jehan, n'est point issu de quelque petite 
maison, mais a esté extrait d'un lieu ho­
norable et plein de saincleté : louteslois 
sous leur exemple, la règle de vie saincte 
et juste nous est yci monslrée. Ainsi 
doncques pour bien dresser nostre vie, 
le premier poinct est, que nous mettions 
peine d'estre approuvez devant Dieu. Or 
nous sçavons que sur tout il requiert de 
nous syncerité de cœur, et rondeur de 
bonne conscience. Ce sera donc renver­
ser Tordre, quand quelqu'un ne se sou­
ciant pas beaucoup d'apporter un cœur 
entier, se contentera de former sa vie à 
l'obéissance de la Loy, quant à l'appa­
rence externe seulement. Car il faut tous-
jours retenir ceste maxime, que Dieu, au­
quel nous avons affaire, ne s'amuse pas 
aux œuvres qui apparaissent par dehors, 
mais regarde principalement au cœur. Le 
second poinct est, que nous apportions 
devant Dieu obéissance : c'est-à-dire 
qu'un chacun ne se forge point à son 
appétit une nouvelle façon de justice sans 
la parole de Dieu, mais que nous-nous 
laissions conduire par le commandement 
de Dieu. Car sainct Luc met yci une défi­
nition qu'il ne faut pas laisser passer 
légèrement, quand il dit que ceux-là sont 
justes qui forment et dressent leur vie 
selon les commandemens de la Loy. En 
quoy il monstre que tout le service forgé 
au cerveau des hommes, est de nulle 
estime devant Dieu : el que si tost que 
nous-nous eslongnons de sa Loy, nous 
sommes hors du chemin, et ne faisons 
que nous esgarer en toute nostre vie. 
Entre Commandemens et Justifications, 
il y a différence : pouree que le dernier 

se rapporte proprement aux exercices de 
piété el service de Dieu : l'autre est plus 
général, et appartient tant au service de 
Dieu, comme aux œuvres de charité. Car 
le mot Huchin, qui signifie entre les 
Hebrieux statuts ou ordonnances, a esté 
tourné par le translateur Grec, Justifica­
tions. En TEscriture il se prend volon­
tiers pour les sainctes cérémonies, par 
lesquelles le peuple s'exerçoit au service 
de Dieu, et faisoit confession de sa foy. 
Or combien que les hypocrites en cest 
endroit soyent fort curieux et se travail­
lent tant et plus, toutesfois si n'ont-ils 
rien de semblable avec Zacharie et Eli­
zabeth. Car les vrais serviteurs de Dieu, 
comme estoyent ces deux-ci, ne prenent 
point les cérémonies nues et vuides : 
mais regardans la vérité d'icelles, ils les 
observent spirituellement. Les meschans 
el hypocrites, encore qu'ils se tourmen­
tent sans cesse après les cérémonies ex­
ternes, ne font que perdre leur temps : 
pouree qu'ils ne les observent point en 
la sorte qu'elles ont esté commandées du 
Seigneur. Ainsi pour conclusion, nous 
voyons que sainct Luc en ces deux mots 
a compris toute la Loy. Mais on pourrait 
faire une objection. Si Zacharie et Eliza­
beth ont cheminé sans reproche en l'ob­
servation de la Loy, il semble qu'ils n'a-
voyenl poin! besoin de la grâce de Christ. 
Car l'entière observation de la Loy ap­
porte vie : el où il n'y a aucune trans­
gression de la Loy, condamnation n'y 
peut avoir lieu. Je respon que ces louan­
ges et titres magnifiques qui sont ainsi 
attribuez aux serviteurs de Dieu, doyvent 
estre entendus avec exception. Car il faut 
considérer comment Dieu se gouverne 
envers eux : asçavoir selon l'alliance la­
quelle il a contractée avec eux : de la­
quelle le premier article est la réconcilia­
tion gratuite, et le pardon ordinaire, par 
lequel journellement il efface leurs pé­
chez. Ainsi ils sont fenus pour justes et 
irrépréhensibles, pouree que toute leur 
vie rend tesmoignage qu'ils sont addon-
nez à justice, et que la crainte de Dieu 
règne en eux, et mesme c'est un exem­
plaire de saincleté que leur vie : mais 
d'autant que leur saincte conversation 
est encore bien loin de la perfection, elle 
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ne peut plaire à Dieu, sinon qu'il la re-1 
çoyve en pardonnant les imperfections. 
Parquoy la justice qu'on loué en eux, 
dépend tousjours de la miséricorde gra­
tuite de. Dieu, par laquelle il ne leur im­
pute point l'injustice qui est de reste en 
leurs personnes. C'est ainsi qu'il faut en­
tendre tous les passages rie TEscriture, 
qui attribuent justice aux hommes : afin 
que ceste, justice n'abolisse point la ré­
mission des |iéchez, sur laquelle elle est 
appuyée, comme un bastiment sur ses 
iondemens. Ceux qui exposent simple­
ment que Zacharie et Elizabeth ont esté 
justes par la foy, pouree que Dieu de sa 
pure libéralité les a eus agréables pour 
Tamour du Médiateur, tirent les paroles 
de sainct Luc hors de leur vray sens. Et 
quant à ce qui concerne la chose en soy, 
ils disent une partie de ce qu'il faut dire, 
mais non pas tout. Je confesse bien que 
la justice qui est attribuée à Zacharie et 
Elizabeth, ne vient pas du mérite, des 
œuvres, mais de la grâce de Christ : si 
est-ce cependant que le Seigneur, d'au­
tant qu'il ne leur a point imputé leurs 
péchez, a bien daigné bailler le titre de 
justice à leur vie qui estoit saincte, et 
néantmoins imparfaite. Au reste, il n'y 
a pas grand' affaire à réfuter yci la folie 
des Papistes. Contre la justice de la foy 
ils allèguent celle de Zacharie, laquelle, 
comme il est certain qu'elle procédoit de 
la justice de la foy, aussi doit-elle tenir 
le second lieu, et estre au-dessous afin 
que Tune ne renverse l'autre. Quant à 
ce qu'ils s'attachent à un mot, pensans 
(comme on dit) avoir trouvé la febve 
au gasteau, cela ne vaut pas le parler. 
Les commandemens de la Loy, disent-
ils, sont nommez justifications: il s'ensuit 
donc qu'ils nous justifient. Voire, comme 
si on vouloit nier que la Loy nous mons­
tre une vraye et parfaite justice : ou 
comme si nous disions qu'il tient à la 
doctrine qu'elle ne justifie point, et non 
plustost pouree qu'elle est foible en nos­
tre chair. Encores donc que nous confes­
sions cent fois (pie les commandemens de 
la Loy contienent vie, toutesfois il n'en 
viendra jamais rien aux hommes, veu que 
de leur nature ils sont totalement des­
tournez de la Loy : et mesmes estans ré-
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générez par l'Esprit de Dieu, ils sont 
bien loin de l'entière observation d'icelle. 
Combien que j'ay n'aguères monstre que 
le subterfuge qu'ils cerchent en ce mot, 
de Justifications est froid et vain, veu 
qu'il ne signifie autre chose que statuts 
et ordonnances. 

7 Et ils n'avoyent point d'enfans. 
C'a esté une chose dressée par un con­
seil singulier de Dieu, que Jehan ait esté 
engendré outre Tordre commun et le 
cours de nature. Autant en adveint-il 
d'Isaac, en la personne duquel Dieu avoit 
voulu monstrer un tesmoignage de sa 
grâce excellente et digne de mémoire. 
Elizabeth en la fleur rie son aage avoit 
tousjours esté stérile : et puis en vieil­
lesse les femmes les plus fécondes du 
monde cessent de porter enfant. Ainsi 
voylà deux empeschemens, contre les­
quels aussi se monstre double miracle 
de la puissance de Dieu. Et tout cela se 
fait afin que le Seigneur, connue esten-
dant sa main du ciel, tesmoigne que c'est 
ci un Prophète envoyé de par luy. Il est 
vray que c'est un homme mortel, issu 
d'un .père et d'une mère terriens : mais 
le moyen de sa naissance qui est (par 
manière de dire) supernalurel, monstre 
que le personnage doit estre en telle es­
time comme s'il estoit descendu du ciel. 

9 Selon la coustume. La Loy com-
mandoit de faire encensement deux fois 
le jour, asçavoir le matin et le soir. 
Quant à ce que les Sacrificateurs le fai-
soyent par ordre, et chacun en son tour, 
cela estoit de l'ordonnance de David, 
comme nous avons dit par ci-devant. 
Ainsi ce que nous lisons yci rie l'encen-
cement, estoit une chose commandée ex-
presséement par la Loy. Au reste, cela 
avoit esté introduit par David, que cha­
cune famille y veinst en son ordre. Com­
bien qu'en cela David n'avoit rien mis en 
avant qui ne fust conforme aux statuts 
de la Loy : car il avoit seulement mons­
tre le moyen suyvant lequel les Sacri­
ficateurs pourroyent l'un après l'autre 
exercer la charge qui leur esloit enjointe 
de Dieu. Le mot de Temple se prend yci 
pour le lieu saincl : ce qu'il faut noter, 
pouree qu'aucunesfois sous ce mot est, 
compris aussi le parvis. II est donc yci dit 
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que Zacharie est entré au Temple : c.Vsl-
à-dire au lieu où il n'estoit permis à aucun 
de mettre le p'eri, sinon seulement aux 
Sacrificateurs. El pourtant sainct Luc dit 
que le peuple en estoit loin : pouree qu'il 
y avoit grande espace entre ice'uy et 
l'autel de l'encensement, veu qu'enlre-
deux estoit l'autel sur lequel les sacri­
fices estoyent offerts. Il faut aussi noter 
ces mots de S. Luc, Devant le Seigneur. 
Car toutes fois et qualités le Sacrifi­
cateur entrait au lieu sainct, il venoit 
comme en la présence de Dieu, pour 
estre médiateur entre luy el le peuple. 
Le Seigneur par ce moyen vouloit don­
ner à entendre clairement à son peuple, 
que pas un de tous les hommes n'ha ac­
cès au ciel, sinon que le Sacrificateur luy 
face et donne entrée : ou pour mieux 
dire, qu'il n'y a homme vivant lequel 
puisse approcher du llirène céleste pour 
y trouver grâce, si ce n'est en la per­
sonne et par le moyen du Médiateur. Et 
pourtant, combien qu'il y eusl plusieurs 
Sacrificateurs, toutesfois deux ensemble 
ne pouvoyent pas faire solennellement 
l'office d'intercesseurs pour le peuple. 
Pour cesie cause ils estoyent départis en 
certains ordres, afin qu'il n'en entrast 
qu'un au sanctuaire, et qu'il n'y eusl si­
non un Sacrificateur à la fois. L'encense­
ment qu'on faisoit, tendoit à ce que les 
fidèles fussent adverlis que l'odeur de 
leurs prières et oraisons ne monte point 
au ciel, sinon par le sacrifice du Média-
leur. Pour scavoir comment ces ligures 
convienent à nostre temps, il faut re­
courir aux passages de i'Ep. aux Héb. 

12 Et Zacharie fut troublé. Combien 
que ce n'est pas afin rie les espovanter, 
que Dieu apparoist à ses serviteurs, il 
leur est toutesfois utile, voire mesme 
nécessaire d'estre saisis de peur, afin 
qu'estans abbalus en eux-mesmes, ils 
apprenent de rendre à Dieu l'honneur qui 
luy appartient. Sainct Luc ne dit pas sim­
plement que Zacharie eut peur, mais que 
crainte le saisit. En quoy il démonstre 
qu'il fut tellement surprins de frayeur, 
qu'il demeura là comme tout esperdu. 
Or la présence de Dieu n'apporte pas 
aux hommes une peur qui soit seule­
ment pour leur apprendre à luy porter 

révérence, mais aussi pour les humilier, 
et abbatre l'orgueil de la chair, laquelle 
est tant Hère, que jamais ils ne se peu­
vent assujétir à Dieu, s'ils ne sont dou­
tez el abbatus à grand'force. De là aussi 
nous recueillons que les hommes ne se 
transportent point par orgueil, et ne se 
flattent, sinon en l'absence de Dieu : c'est-
à-dire quand ils s'cslongnent de luy. Car 
s'ils se meltoyent devant les yeux que 
Dieu est leur juge, ils demeureroyent 
sur l'heure confus en eux-mesmes. Et de 
faict, si à Zacharie, lequel ha tesmoi­
gnage d'avoir esté juste, cela est advenu 
pour la présence d'un Ange, qui n'est 
qu'une bien petite estincelle de la clarté 
de Dieu, que seroit-ce de nous povres 
misérables, si la majesté de Dieu nous 
faisoit approcher de sa grande lueur? Au 
reste, apprenons à l'exemple des saincts 
Pères, qu'il n'y a gens qui ayent un vray 
sentiment de la présence de Dieu, sinon 
ceux qui tremblent et en sont effrayez : 
et que tous ceux sont stupides et estour-
dis, qui l'oyent parler sans en estre es-
meus. 

13 Zacharie, ne crains point. Il faut 
yci noter que la gloire de Dieu est telle­
ment espovanlable aux fidèles, que ce­
pendant ils ne sont pas du tout engloutis 
de frayeur, mais seulement estans dé-
cheus de la vaine asseurance et présomp­
tion de leurs personnes, ils demeurent 
quois, regardans Dieu en foule humilité. 
Ainsi donc, après que Dieu a rabbatu 
l'orgueil de la chair en ses fidèles, il vient 
à leur tendre la main, et les redresse. 
Envers les réprouvez il procède d'une 
autre sorte : car quand ils sont tirez en 
jugement devant Dieu, ils demeurent en­
vironnez et comme accablez de déses­
poir. Et voylà comment Dieu punit leurs 
vaines peisuasions, par lesquelles il se 
sont desbordez et enyvrez en une licence 
de mal-faire. Parquoy il nous faut pren­
dre ceste consolation de laquelle l'Ange 
redresse yci Zacharie : asçavoir qu'il n'y 
a matière de craindre quand Dieu est près, 
et nous est propice. Car ceux-là s'abu­
sent bien qui se cachent de devant Dieu 
pour avoir rej os en leurs esprits, veu 
que c'est à luy qu'il nous faut venir pour 
trouver ce repos. Ta prière est exau-
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cée. Il pourroit sembler que Zacharie ait 
failli et fait contre le devoir de son offi­
ce, de prier -pour son regard particulier, 
asçavoir pour avoir lignée : veu qu'il 
estoit entré au sanctuaire au nom rie tout 
le peuple. Car il faloit que le Sacrifica­
teur estant personne publique, se meist 
(par manière rie diie) en oubli, et feist 
prières en commun pour le salut et pros­
périté de toute l'Eglise. On pourrait dire 
qu'il, n'estoit pas inconvénient que Za­
charie ayant fait les prières principales, 
veint en second lieu à penser à ce qui le 
touchoit particulièrement : et cesie solu­
tion ne serait pas mauvaise. Toutesfois 
il n'y a pas grande apparence que Zacha­
rie ait lors prié pour avoir enfant, veu 
que Taage de sa femme luy en avoit desjà 
osté tout espoir. Et aussi on ne peut pas 
tirer des paroles de l'Ange, qu'il enten­
de d'une prière faite en quelque certain 
temps. Pour ceste cause j'expose ceci 
simplement, que la requeste laquelle dés 
long temps il avoit faite à Dieu, a esté 

MATTH. 

I) Slalach., I, 3. 

14 Et en auras joye. L'Ange entend 
une joye plus grande que n'eust pu avoir 
Zacharie pour se veoir simplement nais-
tre un enfant : car il veut dire que Za­
charie, aura un fils plus excellent qu'il 
n'eust jamais osé espérer. El puis il 
passe plus outre disant que ce ne sera 
point une joye domestique pour le père 
et la mère seulement, et qui demeure au 
dedans de la maison : mais qu'elle sera 
commune mesme aux estrangers, ans-
quels aussi se devoit estendre le fruit 
qui s'ensuyvroit de la naissance de l'en-

: EVANGELIQUE. O 
à la parlin exaucée. Au reste, le désir 
d'avoir lignée n'est poin': mauvais, pour-
veu qu'il ne soit excessif : et mesmes il 
est louable et sainct, comme il appert par 
i'Escriture, laquelle met ceci enlre les 
grardes bénédictions de Dieu. Et tu ap­
pelleras son nom Jehan. Je pense que 
le nom rie Baptiste, luy a esté imposé 
pour magnifier la vertu de sa charge. Le 
mot de Jehan en Hébrieu, signifie Grâce 
de Dieu. Plusieurs pensent que le fils de 
Zacharie ait esté ainsi nommé, comme 
si on vouloit dire, Estant aimé de Dieu. 
Quant à moy, j'estime que Dieu par ce 
nom a voulu faire entendre la grâce, 
non pas qu'il faisoit particulièrement à 
Jehan, mais celle que son ambassade ap­
porterait à tout le. monde. La considé­
ration du temps amplifie bien le poids 
qu'emporte le nom : car nous voyons 
que mesmes avant que l'enfant fust nay, 
le Seigneur engrava en luy un tesmoi­
gnage de sa grâce. 

faut. C'est donc autant comme si l'Ange 
disoit que non-seulement un fils naistra à 
Zacharie, mais aussi un docteur et Pro­
phète pour tout le peuple. Les Papistes 
ont abusé rie ce passage, pour mestre en 
avant une façon profane de célébrer la 
nativité de sainct Jehan. Je laisse à dire 
que pour solcnnizer ce jour, lequel ils 
veulent qu'on pense leur estre sainct, il 
n'est question que de danser, gambader, 
yvrongner et gourmandcr : en somme, 
s'addonner à toute insolence : voire, qui 
plus est, en ce jour-là ils se donnent 

n e i. 
14 Et en auras joye et liesse, et plusieurs s'es joui­

ront de sa nativité. 
15 Car il sera grand devant le Seigneur, et ne 

boira vin ne cervoise : et sera rempli du sainct Es­
prit desja dés le ventre de sa mère. 

16 Et convertira plusieurs des en/ans d'Israël 
au Seigneur leur Dieu*. 

17 Et ira devant luy en l'esprit et vertu d'E/ie-, 
afin qu'il convertisse les cœurs des pères aux en-
fans3, et les rebelles à la prudence des justes : afin 
qu'il appreste au Seigneur un peuple bien préparé. 

i) Hatlh ,XI, H. Mallh., III, 1. 3; Malach., IV, 6 
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congé de jouer de sorcelleries, enchan-
temens et illusions diaboliques, comme 
faisoyent jadis les Payens en la feste de 
Cérès. Pour ceste heure il me suffit de 
monstrer en brief qu'ils tirent les paro­
les de l'Ange hors de leur vrai sens, 
comme s'il estoit yci parlé d'une joye qui 
deust estre d'an en an le jour de la nais­
sance de Jehan : en lieu que l'Ange veut 
simplement donner à entendre la gran­
deur de la joye que devoyent sentir tous 
les fidèles de sa doctrine. Car ils se sont 
esjouis de ce qu'un Prophète leur estoit 
nay, par le ministère duquel ils ont esté 
amenez à espérance de salut. 

15 Car il sera grand. Il monstre la 
raison de ce qu'il avoit dit de ceste joye : 
asçavoir d'autant que Jehan estoit or­
donné pour une grand'œuvre et non ac-
coustumée. Car ces mots-ci ne tendent 
pas tant à louer les vertus excellentes de 
Jehan, que pour magnifier la grandeur de 
sa charge. Comme aussi quand Christ 
dit, parlant de luy, que c'est le plus 
grand d'entre tous ceux qui sont nais de 
femme, Matt., XI, i l . cela se doit plus-
lost rapporter au ministère de Jehan, 
qu'à la saincteté de sa vie. Quant à ce 
qui s'ensuit, qu'il ne boira vin ne cer­
voise : il ne le faut pas prendre comme 
si la plus grande vertu rie Jehan oust esté 
de ne boire point de vin : mais seulement 
que Dieu a voulu marquer son serviteur 
de ceste marque apparente, par laquelle 
il fust recognu du monde, Nazarien per­
pétuel. Les Sacrificateurs s'absfenovent 
bien de vin et de cervoise quand ce ve-
noil à leur tour de faire l'office au Tem­
ple , Jug., XIII, 5. Autant en esloit-il 
commandé aux Nazariens, jusques à ce 
que leur vœu fust accompli. Mais Dieu 
par ceste enseigne notable, a monstre 
que Jehan estoit Nazarien consacré à luy 
pour tout le temps de sa vie : comme 
nous lisons qu'il a esté fait, aussi dans la 
personne de Samson. Au reste il ne faut 
pas sous couleur de ceci forger un ser­
vice de Dieu en l'abstinence du vin : 
comme il y a des singes qui se meslent 
de contrefaire à tors et à travers fout ce 
que les saincls Pères ont faict. Il suffit 
que chacun en son endroit s'accoustume 
à sobriété : que ceux qui se sentent en­

dommagez par l'usage du vin, s'en abs-
tienent volontairement : et que ceux qui 
n'en ont point, s'en passent patiemment. 
Là où nous avons rendu Cervoise, le. 
Grec ha Sicera, qui vient du mot Hé-
brieu Sechar, qui signifie toute sorte de 
vin arliticiel. Et sera rempli du sainct 
Esprit. Je pense que ces mots n'em­
portent autre chose, sinon qu'on verra 
en Jehan des indices de vertu, qui pro­
mettront de grandes choses. Quand je di 
indices de vertu, je n'enten pas à la fa­
çon commune, et comme on en verra 
quelques fois mesmes en des infidèles : 
mais j'enten de tels indices, qui soyent 
convenables et correspondans à l'excel­
lence de sa charge. Le sens doneques est 
tel. La vertu et la grâce du sainct Esprit 
ne commencera pas à se monstrer en luy 
lors seulement que il viendra à exercer 
sa charge, mais dés le ventre de la mère 
il aura des dons excellens de l'Esprit, 
qui seront comme des enseignes pour 
donner à cognoistre quel il sera puis 
après. Le mot, Dés le ventre, vaut au­
tant comme, Dés sa première enfance. 
J'accorde bien que la vertu du sainct 
Esprit a besongiié en Jehan dès lors 
qu'il estoit encore au ventre de sa mère : 
mais selon mon jugement, l'Ange a voulu 
signifier autre chose : c'est asç?voir que 
Jehan estant encore enfant, seroit mis 
comme en spectacle et veué de tout le 
peuple, à cause des grâces singulières de 
Dieu dont il seroit revestu. Touchant le 
mot de Remplir, il n'est jà besoin d'en 
disputer, ou plustost gazouiller à la fa­
çon des Sophistes : car TEscriture ne si­
gnifie autre chose par ce terme, sinon 
une abondance singulière des dons du 
sainct Esprit. Nous sçavons bien qu'à 
Christ seul l'Esprit a esté donné sans me­
sure, afin que nous puisions tous de sa 
plénitude, Jehan, I, 16 : et qu'à tous au­
tres il est distribué par certaines por­
tions, 1. Corinth., XII, I I , Ephésiens, 
IV, 7. Toutesfois, quand il y en a au­
cuns qui ont eu ries grâces plus abon­
damment que le commun, on dit que 
ceux-là ont esté pleins du sainct Esprit. 
Au reste, comme la vertu de l'Esprit 
abondante a esté un don extraordinaire 
de Dieu en sainct Jehan : aussi nous 
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faut-il noter que le sainct Esprit n'est 
pas baillé à tous dès leur enfance, mais 
quand il semble bon à Dieu. Jehan dès 
son enfance a porté les enseignes de 
l'excellence laquelle il devoit avoir par 
après. Saùl a long temps vescu gardant 
le bestail, el durant tout ce temps-là on 
n'appercevoit rien de royal en luy .-mais 
estant finalement eleu Roy, il est fout 
en un coup changé et faict nouvel hom­
me. 1 Sam., X, 6. Apprenons donc par 
l'exemple de ces deux personnages, que 
c'est une chose qui dépend de la pure vo-
lonlé de Dieu, de besongner es hommes 
par son Esprit, ou dès leur enfance, 
ou en autre aage que bon luy semble, 
mesme jusques à la dernière vieillesse. 

16 Et convertira plusieurs des enfans 
d'Israël. Par ces mots est monstrée la 
misérable dissipation qui estoit pour lors 
en l'Eglise. Car puis qu'ils devoyent estre 
convertis à Dieu, il faut bien dire qu'ils 
s'en estoyent destournez. Et de faict, il 
y avoit une si grande corruption de doc­
trine, une telle dissoluiion en mœurs, 
une si misérable confusion au gouverne­
ment, que c'est merveille comment il s'en 
est, peu trouver quelques-uns qui ayent 
persévéré en la vraye cognoissance de 
Dieu. Que si l'Eglise ancienne a senli 
une si horrible dissipation, il ne faut jà 
que les Papistes, pour maintenir leurs 
superstitions, mettent en avant ceste ex­
cuse frivole, de dire qu'il est impossible 
que l'Eglise ait erré : veu mesmement que 
sous ce mot d'Eglise, ils entendent une 
multitude de meschans, et non pas les 
vrais et légitimes enfans de Dieu Mais il 
semble que ce passage attribue à Jehan 
une chose qui ne peut appartenir à hom­
me vivant. Car puis que la conversion à 
Dieu renouvelle les hommes en une vie 
spirituelle, c'est une œuvre non-seule­
ment propre à Dieu seul, mais aussi plus 
grande que n'a point esté la création ries 
hommes. Ainsi il pourrait sembler que 
les ministres soyent yci mis en pareil 
degré avec Dieu, voire mesmes préférez 
à luy entant qu'il est Créateur : car c'est 
plus grand' chose de renaistre en la vie 
céleste, que de naistre en ce monde en 
condition d'homme mortel. La solution 
de ceste doute est facile : asçavoir que 
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quand le Seigneur attribue une telle 
louange à la doctrine externe, c'esl qu'il 
ne la sépare point d'avec la vertu inté­
rieure et secrète de son S. Esprit. Car 
pour ce que Dieu se choisit entre les 
hommes des ministres, desquels il se 
veut servir pour l'édification de son 
Eglise, il besongne, par eux, et fait par 
son Esprit que leur labeur ha bonne 
issue, et apporte fruit. Or toutes fois et 
qualités que TEscrilure parle, de ceste 
efficace et puissance au ministère des 
hommes, recognoissons qu'elle procède 
de la grâce du sainct Esprit, sans la­
quelle la parole de l'homme se perdrait 
en l'air, et n'apporterait aucun fruit. 
Ainsi quand sainct Paul se glorifie d'es-
tre ministre de l'Esprit, il ne s'attribue 
rien qui soit particulier à sa personne, 
comme si par sa parole il entroit jus­
ques dedans les cœurs des hommes, 
mais il raconte la vertu et la grâce de 
l'Esprit en son ministère, 2 Cor., III, 6. 
Ces manières rie parler sont bien dignes 
d'estre notées : car Satan s'efforce de 
tous costez, et use de merveilleuses ru­
ses pour oster ou amoindrir l'estime 
qu'on doit avoir de la prédication, afin 
de descrier aussi la grâce de l'Esprit qui 
est conjointe quant et quant Je confesse 
bien que la prédication externe ne peut 
rien de soi-mesme, et estant séparée : 
mais pouree que c'est l'instrument de la 
puissance de Dieu à nostre salut, voire 
un instrument ayant efficace par la grâce 
de l'Esprit, ne présumons point de sépa­
rer les choses que Dieu conjoint ensem­
ble. Toutesfois afin qu'à Dieu seul soit 
entièrement gardée toute la louange de 
la conversion des hommes, et de la foy, 
TEscriture nous admoneste souvent que 
les ministres ne sont rien, et ne peuvent 
rien d'eux-mesmes : et fait lors compa­
raison de leurs personnes avec Dieu, 
afin que nous ne despouillions Dieu rie 
son honneur pour le transférer aux mi­
nistres. Pour conclusion, ceux que Dieu 
convertit par le ministre, on dira bien 
aussi que le ministre les a convertis, 
mais c'est pouree qu'il est comme la 
main par laquelle il plaist à Dieu de be­
songner. L'un est l'autre est clairement 
exprimé en ce passage. Car quant au 
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premier, asçavoir de l'efficace de la doc­
trine, il en a esté assez parlé. Touchant 
du second, asçavoir qu'il n'est point en la 
volonté ou puissance du ministre de con­
vertir les hommes à Dieu : il est aisé à 
recueillir, quand nous voyons que Jehan 
n'a pas converti indifféremment tous ceux 
qui l'ont ouy : (ce que certes il eust fait 
si la chose eust esté en sa puissance) 
mais seulement ceux qu'il a pieu au Sei­
gneur appeler avec efficace. En somme, 
l'Ange n'enseigne autre chose en ce pas­
sage, sinon ce que S. Paul traitte aux 
Rom., X, 17, Que la foy est par ouïr, 
mais que nul n'est illuminé en la foy, si­
non ceux ausquels au dedans le Seigneur 
révèle son bras. 

17 Et ira devant luy, etc. Par ces 
mots il monstre quel sera l'office de 
Jehan, et met une marque pour le dis­
cerner d'avec les autres prophètes qui 
avoyent certaine el particulière commis­
sion, en lieu que Jehan est envoyé seule­
ment pour marcher devant Christ, ainsi 
qu'un héraut ou archer devant son Roy. 
Ainsi en parle aussi le Seigneur en Ma-
lachie, III, 1, disant, Voyci, j'envoye 
mon Ange, afin qu'il balie le chemin de­
vant moy. En somme, le but de la voca­
tion de Jehan a esté d'advertir qu'on feist 
audience au Fils de Dieu, et de luy pré­
parer des disciples. Quant à ce qu'il n'est 
point yci expresséement fait mention de 
Christ, mais que l'Ange déclare seule­
ment (pie Jehan sera comme, Tescuyer ou 
le port'enseigne du Dieu éternel, nous 
avons à recueillir un passage pour prou­
ver la Divinité éternelle de Christ. En 
l'esprit et vertu d'Elie. Je pren ces 
mots Esprit et Vertu, pour la vertu, c'est-
à-dire puissance el excellence de l'Esprit, 
de laquelle a esté doué Elie. Car il ne 
nous faut pas yci imaginer, suyvant la 
resverie de Pythagoras, que Tàme du 
Prophète Elie soit entrée au corps de 
sainct Jehan : mais seulement que l'Es­
prit de Dieu qui avoit besongné en gran­
de puissance par Elie, a depuis monstre 
une semblable vertu et efficace en Jehan. 
Le mot de T'ertu est adjousté comme 
exposition du précédent pour exprimer 
l'espèce de la grâce, laquelle a esté là 
plus excellente en Elie : c'est asçavoir 

qu'estant armé d'une constance et force 
Divine, il a remis sus par un moyen sin­
gulier le service de Dieu qui estoit tout 
abbastardi, ou plustost abbatu : car un 
tel restablissement estoit une chose trop 
grande et difficile pour estre faite par la 
puissance des hommes. Or celuy que 
Jehan a commencé à faire, n'a pas esté 
une besongné moins admirable : parquoy 
ce n'est pas de merveille s'il a falu que 
Jehan eust un pareil don de l'Esprit 
qu'avoit eu Elie. Pour convertir. L'Ange 
touche yci ce que sainct Jehan a eu prin­
cipalement de semblable à Elie. 11 dé­
clare donc qu'il sera envoyé pour retirer 
le peuple de la dissipation en laquelle il 
estoit, et le recueillir en unité de foy : 
car la conversion des Pères aux enfans, 
signifie comme une réconciliation ou ap-
pointement entre ceux qui estoyent mal 
accordans ensemble. Dont il s'ensuit qu'il 
y avoit lors quelque division, et que le 
peuple estoit bandé et comme desmem-
bré. Nous sçavons l'horrible révoltement 
du peuple au temps d'Elie, et comme ils 
avoyent vileinement forligné des Pères, 
en sorte qu'ils estoyent du tout indignes 
d'estre tenus pour enfans d'Abraham. Là 
donc où il y avoit une telle division. Elie 
a mis un bon et sainct accord. Te) aussi 
a esté le réunissement des Pères avec 
les enfans, qui a esté commencé par 
Jehan, et lequel Christ a parachevé. Ainsi 
quand Malachie parle de réduction ou 
conversion, il donne bien à entendre que 
Testât de l'Eglise sera tout confus, lors 
que le second Elie apparoistra. Et de 
faict, qu'il soit ainsi advenu, il appert 
assez par les histoires, et nous en par­
lerons quand il viendra à propos. La doc­
trine de TEscrilure estoit abbastardie par 
beaucoup rie meslinges forgez au cerveau 
des hommes, le service de Dieu esloit 
corrompu de lourdes superstitions, la 
religion estoit divisée en diverses sec­
tes : les Sacrificateurs estoyent aperte-
ment meschans et Epicuriens, le peuple 
s'estoit lasché la bride à toutes sortes de 
vices : et pour le faire court, il n'y avoit 
rien d'entier. Quant à ce qui est dit, 
Convertir les cœurs, etc., c'est une lo­
cution aucunement impropre : car c'estoit 
plustost aux enfans d'estre convertis, veu 
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qu'ils estoyent desloyaux, et s'estoyent 
destournez de la droite foy des Pères. 
Mais combien que TEvangéliste n'exprime 
pas mot à mot Tordre de ceste conver­
sion, le sens toutesfois n'est pas obscur: 
c'est asçavoir que Dieu se servira de 
Jehan pour mettre un bon et sainct ac­
cord entre ceux qui auparavant esloyent 
divisez les uns des autres. Au texte du 
Prophète Malachie les deux membres 
sont exprimez, toutesfois il ne veut si­
non donner à entendre un consentement 
mutuel. Or pouree que les hommes sou-
ventesfois s'accordent et complotent les 
uns avec les autres pour s'estranger et 
reculer tousjours plus loin de Dieu, l'An­
ge spécifie yci quelle devoit estre la 
conversion de laquelle il parle : c'est 

asçavoir que ce seroit pour ramener les 
incrédules à la prudence des justes. Qui 
est un mot bien à noter, afin que nous 
ne nous laissions envelopper avec les 
meschans et incrédules sous je, ne sçay 
quelle couleur de concorde. Pouree que 
le nom de Paix est plaisant et favorable, 
toutes fois et quantes que les Papistes 
le rencontrent en TEscriture, ils en font 
grand cas, et Tempoingnent contre nous, 
pour nous mettre en haine envers les 
nommes : comme si nous qui taschons de 
retirer le monde, d'un vilein révoltement 
pour le ramener à Christ, estions cause 
des discors et tumultes. Mais voyci un 
passage pour bien réfuter leur bestise : 
car l'Ange voulant définir la manière 
d'une vraye et droite conversion, luy 
baille pour appuy et lien la Prudence des 
justes. Maudite soit donc la paix et union 
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par laquelle les hommes s'accordent en­
semble hors de Dieu. Or il n'y a point 
de doute que par ce mot, Prudence des 
justes, nous ne, devions entendre la foy : 
comme au contraire les incrédules sont 
nommez désobéissons. Voylà certes un 
beau titre qui est baillé à la foy, par le­
quel nous sommes advertis que lors nous 
avons sagesse suffisante pour estre jus­
tes, quand nous obéissons à la parole du 
Seigneur. Le monde ha bien aussi sa sa­
gesse, mais c'est une sagesse perverse, 
et pourtant qui ne peut sinon perdre ceux 
qui ia suyvent, voire mesme laquelle n'est 
que pure vanité. Combien toutesfois que 
l'Ange signifie yci comme en passant, 
que ceste ombre de sagesse en laquelle 
se plaisent les mondains, est tortue et 
maudite devant Dieu. Voylà donc un 
poinct arresté, qu'il faut tellement accor­
der les hommes entr'eux, que première­
ment ils ayent paix avec Dieu. Ce qui 
s'ensuit après, Prépayer au Seigneur 
un peuple parfait, se rapporte à ces 
mots, que Jehan devoit estre le héraut 
de Christ, qui marcherait devant sa face : 
car le but de sa prédication estoit de ren­
dre le peuple attentif pour ouïr la doctrine 
de Christ. Toutesfois le mot Grec dont 
use yci TEvangéliste, ne signifie pas tant 
perfection, que façon ou agencement par 
lequel les choses sont appropriées à leur 
usage. Laquelle signification ne, convien­
dra pas mal à ce passage: et le sens sera, 
que Jehan doit estre envoyé pour façon­
ner et dresser le peuple à Christ lequel 
autrement estant tout nouveau et mal ap-
prins, ne se fust jamais rendu docile. 

MATTH. LUC I. 

18 Zacharie dit à l'Ange, Comment cognois­
tray-je ceci ? car je suis ancien, et ma femme est 
fort aagée. 

19 Et l'Ange respondant luy dit, Je suis Gabriel 
qui assiste devant Dieu, et suis envoyé pour parler 
à. toy, el t'annoncer ces bonnes nouvelles. 

20 Et voyci, tu seras muet, et ne pourras parler 
jusqu'au jour que ces choses adviendront, pouree 
que lu n'as point creu à mes paroles, qui seront 
accomplies en leurs temps. 

18 Zacharie dit à l'Ange, Comment | comment Zacharie a douté, et la peine 
cognoistray-je, etc. S'ensuit maintenant I que le Seigneur luy a imposée pour son 
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infidélité. Il avoit fait prière à Dieu pour 
avoir lignée : maintenant quand la pro­
messe luy en est faite, il entre en def-
fiance : comme s'il ne luy souvenoit plus 
des souhaits qu'il avoit faits de long 
temps, ne de la foy. Combien que de 
prime face il pourrait sembler estrange 
rie ce que Dieu se monstre tant offensé 
de la response. Il allègue sa vieillesse. 
Abraham en avoit bien fait autant, du­
quel la foy est tant louée, que sainct Paul 
dit de luy qu'il n'eust point esgard à son 
corps jà amorti, ni aussi à la matrice jà 
amortie de Sara, mais que simplement il 
s'arresta à la vérité et puissance de Dieu, 
Rom., IV, 19. Zacharie demande puis 
après, d'où ou comment il pourra s'as-
seurer de ce qui luy estoit promis. Or 
est-il en cas pareil, que Gédéon n'a point 
esté reprins pour avoir par deux fois de­
mandé signe, Jug., VI, 17. Qui plus est, 
nous verrons par ci-après que la vierge 
Marie a usé de semblable réplique, di­
sant, Comment se fera ceci, veu que je ne 
cognoy point d'homme? Laquelle toutes-
fois l'Ange dissimule et laisse passer, 
comme s'il n'y avoit que redire en icelle. 
D'où vient donc cela que Dieu punit si 
asprement Zacharie, comme ayant fait 
quelque grande faute ? Certes si on re­
garde les mots dont luy et les autres ont 
usé, je confesse bien ou qu'ils ont tous 
également failli, ou que Zacharie n'a 
point offensé. Mais puis qu'il faut juger 
des faits et dits des hommes selon l'affec­
tion de leur cœur, arrestons-nous yci 
plustost au jugement de Dieu, lequel co-
gnoist les plus profondes cachettes du 
cœur. Il faut certes bien dire que le Sei­
gneur a veu en Zacharie quelque chose 
pire que ses paroles ne démonstrent, et 
que ce pourquoy il a esté indigné contre 
luy est, que par deffiance il repoussoit et 
rejettoit la grâce qui luy estoit promise. 
Il est vray que ce n'est pas à nous d'as-
sujétir Dieu, à ce qu'il ne luy soit libre 
de punir en un la faute laquelle il aura 
pardonnée à d'autres. Mais tout bien con­
sidéré, il appert que Zacharie a en ceste 
affaire autrement procédé qu'Abraham, 
Gédéon, ou Marie. Ceste diversité ne se 
cognoist point es paroles : il en faut donc 
laisser la cognoissance à Dieu, duquel les 
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yeux voyent jusques au plus profond du 
cœur. Nous voyons le semblable en ce 
que Dieu juge autrement du ris de Sara 
que de celuy d'Abraham, combien qu'en 
apparence l'un ne soit point différent de 
l'autre, Gen., XVII, 17, et XVIII, 12. Or 
la cause de la deffiance de Zacharie a 
esté, d'autant que s'arrestant au cours 
ordinaire de nature, il n'attribue pas tant 
à la puissance de Dieu comme il devoit. 
Car c'est trop restraindre et abbaisser 
les œuvres de Dieu, quand après qu'il a 
parlé, il ne nous est pas néantmoins avis 
que la chose puisse advenir, sinon qu'il 
y ait apparence selon Tordre de nature : 
comme si sa main esloit limitée à la ca­
pacité de nostre sens, ou enclose sous les 
moyens ordinaires des choses naturelles : 
mais au contraire, c'est le propre de la 
foy de croire beaucoup plus que la raison 
rie la chair n'accorde. Zacharie n'a point 
esté en doute si c'estoit la voix de Dieu 
ou non qui luy avoit esté apportée : mais 
d'autant qu'il tenoit son esprit par trop 
attaché en ce monde, il est tombé en une 
deffiance oblique, asçavoir-mon si ce que 
il avoit ouy pourroit advenir. En quoy 
il a fait une grande injure à Dieu : car 
c'estoit autant comme s'il eust douté si 
Dieu estoit véritable, duquel il sçavoit 
que la parole qu'il avoit ouye procédoit. 
Cependant il nous faut scavoir que Za­
charie n'a pas esté incrédule, en sorte 
qu'il se soit du tout destourné de la foy : 
car il y a une foy générale par laquelle 
nous embrassons la promesse du salut 
éternel, et le tesmoignage d'adoption gra­
ndie. Or comme le Seigneur nous ayant 
une fois reccus en grâce, vient puis après 
nous faire beaucoup de promesses spé­
ciales (asçavoir qu'il nous nourrira, qu'il 
nous délivrera des dangers, qu'il main­
tiendra nostre innocence, et sera pro­
tecteur de nostre vie) aussi y a il une foy 
spéciale ou particulière, laquelle se rap­
porte à une chacune de ces promesses 
particulièrement. Ainsi il pourra advenir 
quelques fois qu'un homme s'asseuranl 
bien en Dieu de son salut et de la remis 
sion de ses péchez, doutera néantmoins 
en quelque chose particulière : car ou il 
sera trop effrayé quand il tombera en 
danger de mort, ou il aura trop grand 



SUR L'HARMONIE ÉVANGÉLIQUE. 15 
souci de son vivre, ou il sera en ses en­
treprises trop chagrin et deffiant. Telle a 
esté l'incrédulité de Zacharie: car en te­
nant tousjours ferme la racine et le fon­
dement de la foy, il a seulement douté en 
un poinct particulier, asçavoir si Dieu luy 
donnerait un fils. Parquoy sçachons que 
ceux qui en quelque affaire particulière 
sont troublez ou ébranslez par leur infir­
mité, ce n'est pas à dire pourtant qu'ils 
soyent tombez tout à plat, et qu'ils ayent 
entièrement perdu la foy : et si les bran­
ches de la foy estans agitées d'un costé 
et d'autre ne peuvent pas tousjours de­
meurer fermes, il ne s'ensuit pas que 
l'arbre soit corrompu jusques à la ra­
cine. Il y a aussi que Zacharie n'a rien 
moins prétendu que de disputer si Dieu 
estoit véritable : mais tenant cela pour 
certain en général, il est par l'astuce et 
les embusches de Satan destourné sans 
qu'il y pense, et tiré à faire une mau­
vaise distinction quant à son faict parti­
culier. Et d'autant plus nous faut-il estre 
tousjours attentifs à faire bon guet : car 
qui est celuy de nous qui se pourra as-
seurer d'estre hors des dangers de tom­
ber es filets rie Satan, quand nous voyons 
qu'un si sainct personnage y a esté sur­
pris, lequel toute sa vie s'estoit si bien 
tenu sur ses gardes? 

19 Je suis Gabriel, etc. Par ces paro­
les l'Ange signifie que ce n'est pas luy 
qui a esté, desdit, mais Dieu lequel Tavoit 
envoyé, et duquel il avoit fait le message. 
Ainsi il reproche à Zacharie d'avoir fait 
un grand déshonneur à Dieu. Le mot As­
sister devant Dieu, vaut autant comme 
Estre prest à exécuter son bon plaisir. Et 
c'est comme si l'Ange disoit qu'il n'est 
un homme mortel, ains un esprit céleste : 
qu'il n'est point venu par cas fortuit et 
sans grande raison, mais qu'il s'est ac­
quitté fidèlement de sa charge, ainsi que 
doit faire un serviteur de Dieu, Et de là 
il s'ensuit que. Dieu qui estoit autheur de 
ceste promesse, a esté mesprisé et grande­
ment déshonoré en la personne de son 
messager. A mesme fin tend aussi ceste 
senlence de Jésus-Christ, Qui vous mes­
prisé, il me niesprise, Luc, X, 16. Car 
combien que la prédication de l'Evangile 
ne nous soit pas apportée du ciel par les 

Anges, toutesfois puis que Dieu par tant 
de miracles a déclaré qu'il en estoit Tau-
theur, puis que Christ le Prince et le Chef 
des Anges Ta une fois publiée de sa pro­
pre bouche pour Tauthorizer à jamais, 
nous devons luy attribuer telle majesté, 
el la recevoir en aussi grande révérence 
comme si tous les Anges de Paradis 
crioyent d'enhaut à pleine voix pour nous 
en rendre tesmoignage. Voire, qui plus 
est, TApostre en î'Epistre aux Hébrieux, 
X, 28, et XII, 25, ne se contentant point 
de mettre en pareil degré la voix de l'E­
vangile qui retentit sortant de la bouche 
des hommes, et la Loy qui a esté pu 
bliée par les Anges, passe encore plus 
avant, et fait un argument du moindre au 
plus grand, en ceste sorte, Si la parole 
apportée par les Anges n'a point esté re-
jettée, que la punition ne s'en soit aussi 
ensuyvie, beaucoup moins eschapperont 
ceux qui mesprisent aujourd'huy la voix 
de Christ, laquelle doit esmouvoir ciel et 
terre. Apprenons donc de rendre à Dieu 
l'obéissance de la foy, laquelle luy est 
plus agréable que tous les sacrifices du 
monde. Gabriel, signifie force ou puis­
sance, ou principauté de Dieu. C'est pour 
nostre regard que ce nom a esté imposé 
à l'Ange, afin que nous apprenions de 
n'imaginer point que les Anges ayent 
quelque chose de propre à leurs person­
nes, veu que toute la puissance et ex­
cellence qu'ils ont est de Dieu. Le mot 
dont use sainct Luc, pour lequel nous 
avons traduit, qui assiste, signifie pro­
prement un temps passé, mais il se prend 
souvent pour le temps présent, et mesme-
ment quand on parle d'un acte continuel. 
Or nous avons desjà dit que l'Ange yci 
se déclare estre serviteur de Dieu à ja­
mais, et non pour un temps ou une af­
faire seulement. Le mot Evangélizer, 
sert pour aggraver la faute de Zacharie, 
de ce qu'il a esté ingrat envers Dieu, qui 
luy promettoil une chose joyeuse et dési­
rable. 

20 Et voyci, tu seras muet. Il estoit 
bien raisonnable que Zacharie fust puni 
en ceste sorte, asçavoir qu'estant muet 
il attende l'accomplissement de la pro­
messe, laquelle, il avoit comme interrom­
pue et troublée par ses répliques, en lieu 


